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            De l’autrice, dans cette série :
            

            Quatre sœurs et le manoir hanté

            Quatre sœurs dansent

            Quatre sœurs et un hiver de rêve

            Quatre sœurs en mer

            Quatre sœurs à cheval !

            Quatre sœurs à Londres

            Quatre sœurs et un Noël inoubliable

            Quatre sœurs en vacances

            Quatre sœurs à New York

            Quatre sœurs dans la tempête

            Quatre sœurs en scène

            Quatre sœurs en colo

            Quatre sœurs en direct du collège
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Vacances en solo
               

            

            
               – Laure Juin ? Prévenez-moi si je parle trop fort. Je ne voudrais surtout pas perturber
                  votre sieste.
               

               Une décharge de dix mille volts traverse mon corps.

               Dire que je pique un fard est un mot bien faible. Écarlate, pourpre, cramoisie, sont
                  les adjectifs qui s’accordent parfaitement à mon teint alors que je viens d’être apostrophée
                  par M. Fabian. Évidemment, la plupart des élèves de ma classe me regardent, ce qui
                  n’arrange pas la couleur de mes joues. Tout le monde a envie de savoir comment j’ai pu provoquer le prof d’histoire-géo le plus sévère du
                  collège Alphonse-Daudet, mais aussi de France, du monde ET de la galaxie interplanétaire.
               

               Je ne risque pas de me justifier à haute voix en expliquant que « parler des villes
                  au Moyen Âge sur un ton si monocorde me donne trop envie de dormir ». Je me contente
                  de me redresser sur ma chaise, de reprendre mon stylo et de me transformer en élève
                  passionnée. Pas le plus facile…
               

               À l’intercours, Ulysse, mon Best Friend number one version garçon, me tend une feuille.
                  Je retrouve aussitôt le sourire en admirant la caricature qu’il a faite. Ulysse a
                  un talent incroyable dès qu’il s’agit de dessiner ! Je partage sa passion mais je
                  n’ai pas son talent… Si j’ai souvent un carnet sur moi, Ulysse, lui, passe sa vie
                  un crayon à la main, et il croque le monde qui l’entoure avec beaucoup d’humour !
                  Cette fois, il a représenté M. Fabian, mi-homme, mi-dragon, des flammes lui sortant
                  des narines et cherchant à tout prix à me réveiller.
               

               – Je suis bien plus jolie en réalité ! je déclare en lui rendant sa feuille.
– Oh excuse-moi, chèèère amiiiie maaannequin, se moque Ulysse. C’est ta sieste interrompue
                  qui te met de mauvaise humeur ?
               

               On éclate de rire tous les deux.

               – Je suis comme toi. Je ne supporte plus les cours de Fabian, continue-t-il. Quatre
                  heures de cours sur « les grandes villes françaises à la fin du Moyen Âge », c’est
                  juste 3 h 55 de trop. Vivement les vacances ! J moins 3…
               

               Je hoche fort la tête pour l’approuver, même si je sais qu’Ulysse va me manquer pendant
                  les quinze jours à venir puisqu’il part dans un camp d’ados. Mon ami est si impatient
                  qu’il tient un compte à rebours depuis deux mois. Il a commencé à J - 58.
               

               Alors qu’on arrive devant la salle de français, j’aperçois Justine, ma Best Friend
                  number one version fille, à l’autre bout du couloir avec sa classe. Elle me fait de
                  grands signes puis, les mains autour de la bouche, elle hurle :
               

               – Tine… di… Se voi… hyper…

               Couvrir le bruit de trois classes qui se croisent dans un couloir étroit, c’est mission
                  impossible !
               

               – Je n’ai rien compris, je murmure à Ulysse.
– Elle veut qu’on mange ensemble à la cantine parce qu’elle a un truc hyper important
                  à nous dire, me traduit-il.
               

               – Je peux savoir comment tu as fait pour l’entendre ? je demande, interloquée.

               – Je parle le « JustineFroyard » couramment, presque aussi bien que le « LaureJuin ».

                

               À la cantine, Justine confirme cette information.

               – Tadaaaaam, les ami.e.s, roulement de tambououour, lâche-t-elle alors qu’elle se
                  glisse dans la file d’attente entre Ulysse et moi. Devinez qui a gagné une place pour
                  un stage de danse de dix jours ?
               

               – Ta grand-mère ? propose Ulysse.

               Justine rit à gorge déployée comme si elle venait d’entendre la blague du siècle.
                  Ensuite, elle nous explique qu’elle a été sélectionnée avec de futur.e.s élèves de
                  l’école de danse de l’Opéra-Garnier, dont elle fait partie depuis peu1, pour participer à un stage « hyper technique, hyper intéressant, hyper formateur,
                  hyper original mais hyper dur ». Je la félicite en la serrant dans mes bras tandis
                  qu’Ulysse déclare :
               
– Donc tu n’y perds rien.

               Comme on ne réagit pas, il insiste :

               – Hyper, tu « y perds » ! Vous avez compris la vanne ?

               Justine grimace et je lève les yeux au ciel en murmurant :

               – Et le one man show, tu y penses ? 

               Tandis qu’ils continuent de parler de leurs projets, j’ai un petit pincement au cœur.
                  Si Justine danse tous les jours, je vais me sentir seule pendant ces vacances.
               

               Heureusement, je sais que Ari2, le marin de mon cœur, sera présent. On s’est rencontrés en mer tous les deux et
                  notre love story dure depuis plusieurs mois. Même s’il habite Versailles, à trente
                  minutes par le RER, on peut être réunis, lui et moi…
               

                

               Quand je sors du collège deux heures plus tard, un mini-orchestre a pris place rue
                  d’Alésia, juste en face. Lorsque mes deux petites sœurs sont en forme, leurs voix
                  peuvent en effet être comparées pour l’une à une trompette, pour l’autre à une flûte
                  (qui ne jouerait que des notes aiguës).
               
– Lauauauare ! On est làààààààà ! crie Luna, la trompette.

               – Et il y a une surpriiiiiiiiise, ajoute Lisa, la flûte.

               Leurs bustes dépassent de la fenêtre à l’arrière de la voiture de mes parents. Je
                  suis étonnée de les voir mais je me dépêche de les rejoindre. Si je tarde, elles vont
                  ameuter le quartier !
               

               Il faut dire que chez les Juin, on n’est pas toujours très discrètes. Oui discrètes,
                  car le seul élément masculin, notre père Stéphane Juin, médecin de son état, est peu
                  bavard. Il n’a pas beaucoup de créneaux libres pour s’exprimer ! Ses quatre filles,
                  surnommées les quatre L en raison de leur initiale commune, lui en laissent peu.
               

               Lou, ma sœur aînée qui a 17 ans, adore faire part à haute voix de ses réflexions philosophiques
                  sur la vie. Je me dis parfois que c’est une sorte de préparation pour le bac qu’elle
                  passera l’an prochain.
               

               Lisa, ma cadette de 9 ans, est passionnée et curieuse. Elle parle tout le temps comme
                  si elle était… deux. D’ailleurs, une Lisa vaut largement des jumelles.
               

               Luna, la petite dernière, a 6 ans et elle aime plus que tout être en-ten-due. Pour
                  cela, elle peut utiliser de multiples canaux : les cris, les hurlements, les pleurs… et les mixer.
               

               Quant à moi, Laure, la quatrième L de la famille, j’ai 13 ans et j’ai aussi besoin
                  d’exprimer mes opinions, même si je dois « monter le son » pour qu’on m’entende.
               

               Notre mère Stéphanie Juin était aussi bavarde que nous à notre âge, précise-t-elle
                  quand mon père se plaint. Aujourd’hui, elle est infirmière en pédiatrie à l’hôpital
                  Necker et elle sait se taire pour écouter ses filles chéries.
               

               Une « surpriiiise » m’attend puisque ma sœur aînée est au volant… et ma mère à la
                  place du passager ! Depuis que Lou a obtenu son code, elle est en « conduite accompagnée ».
                  Toutefois mes parents ne semblent pas pressés de lui céder le volant.
               

               – Lou est venue nous chercher EN VOI-TURE à l’école ! me postillonne Lisa à la figure
                  alors que je m’assois à ses côtés sur le siège arrière.
               

               – Waouh ! Tu nous ramènes à notre immeuble ? je demande à l’intéressée.

               – Ben oui, me répond-elle en grimaçant. Pour passer le permis, je dois avoir roulé
                  trois mille kilomètres en conduite accompagnée. Au rythme où vont les choses, je serai grand-mère avant… Ce soir, j’ai tout de même
                  réussi à convaincre maman.
               

               Lisa et Luna applaudissent à tout rompre en criant « merci maman » tandis que celle-ci
                  se tourne vers nous en souriant très bizarrement, comme si elle avait du mal à lever
                  les deux coins de sa bouche.
               

               Ma sœur nous dit de boucler nos ceintures puis elle enclenche la marche arrière. Un
                  horrible grincement retentit. Elle cale. Lisa et Luna continuent de manifester leur
                  enthousiasme et je suis obligée de leur préciser que ce n’est pas « normal » de caler,
                  qu’il ne faut donc pas applaudir.
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Mon commentaire doit énerver Lou puis-qu’elle tourne la clé super fort pour redémarrer.
                  Cette fois, la voiture fait un bond avant de caler une deuxième fois. On sursaute.
               

               – J’aime bien quand tu conduis, Lou, même si la voiture n’avance pas, déclare Lisa
                  qui n’a pas l’air rassurée.
               

               – Moi aussi ! lance Luna. C’est plus rigolo qu’avec maman. Il y a des surprises.

               J’essaie de cacher mon sourire mais quand elle ajoute « C’est un peu comme dans un
                  manège, on saute ! », je ne peux pas m’empêcher de pouffer. Lisa se met à rire, ce
                  qui provoque l’hilarité de Luna. Lou et maman se retournent vers nous, et elles finissent
                  par nous imiter.
               

               Cette petite pause détente fait du bien à Lou puisqu’elle nous ramène rue du Moulin-Vert
                  sans le moindre soubresaut. En descendant de voiture, maman retrouve son vrai sourire
                  et Lisa, Luna et moi, on escorte Lou en triomphe jusqu’à l’appartement.
               

               Alors que je regarde les messages qui m’attendent sur mon portable, ma bonne humeur
                  s’écroule – exactement comme les gâteaux de papa quand il les sort du four. Ari m’a
                  écrit. Trois fois.
               
 

               Il m’arrive un truc de ouf. Devine !

                

               Alooooors ?

                

               Je pars en mer samedi prochain pour un long voyage et je passerai 5 j sur le cata
                     de Valérie ! Truc de ouf !

                

               Je relis trois fois chaque message et je demande à Lou d’y jeter un œil à son tour.

               – Tu comprends la même chose que moi ? Ari est en transe parce qu’il va naviguer avec
                  une autre fille, c’est ça ? Et qu’il me laisse tomber pendant les vacances ?
               

               – Ben, en gros, oui, me répond Lou. Mais il faut quand même savoir qui est cette Valé…

               Je n’attends pas la fin. Puisqu’elle me confirme cette incroyable, impensable et inimaginable
                  nouvelle, je retourne d’un pas décidé dans ma chambre où j’écris (au rythme d’un mot
                  à la nanoseconde) :
               

                

               Tjs agréable de savoir que tu préfères partir en vacances avec 1 copine navigatrice.
                     Et moi ? Je V compter les vagues pdt ce tps ?

                
Mon téléphone vibre dans les trois secondes qui suivent. Le visage d’Ari s’affiche.

               – Coucou Laure ! lance-t-il d’un ton joyeux. Ne me dis pas que tu es jalouse de Valérie
                  Trépiano ?
               

               Je reste silencieuse tandis que mon cerveau essaie d’analyser la donnée supplémentaire
                  que mon marin préféré vient de me fournir, à savoir le nom de famille de mon éventuelle
                  rivale.
               

               – Valérie Tré-pia-no, insiste-t-il. Tu vois qui c’est ?! Après deux tours du monde
                  en solitaire, elle vient de remporter le Vendée Globe Challenge, Laure ! C’est juste
                  LA navigatrice dont tout le monde parle. Tu n’as jamais entendu son nom ?
               

               Un peu gênée, je réplique un « si, évidemment ! » même si c’est un mensonge… Ari est
                  un passionné de la mer et je ne possède pas ses connaissances et ses références maritimes.
                  Il se lance dans de grandes explications et je finis par comprendre qu’à son dernier
                  stage de voile en Bretagne, il a été repéré pour participer à un stage d’un niveau
                  supérieur, organisé par de vrais professionnels de la voile ! Après le désistement
                  d’un participant, il a été retenu. Il va passer, entre autres, plusieurs jours sur le catamaran de la célèbre navigatrice.
               

               – Avec Valérie, on sera trois ados entre 13 et 17 ans, on va…

               Ari est complètement surexcité et je me sens
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